Tsiganes français sous l’Occupation

Lecture dirigée par Christophe Sigognault et proposée par la Compagnie Saudade

D’après « L’internement et la déportation de Tsiganes français sous l’Occupation : Mérignac-Poitiers-Sachsenhausen 1940-1945 » d’Emmanuel Filhol, texte paru dans la Revue d’histoire de la Shoah, sept.-déc. 2000, n° 170, pp. 136-182. 

Adaptation et lecture Michèle Faurie et Christophe Sigognault / Chant Mikhaela Petrova / Musique Renato de Aguiar / Lumière Jérôme Chaleix / Graphisme Anne-Charlotte Leleu, François Gendre, Pascale Ahoua / Son Manu Perez / Supervision Nathalie Bitan

Les témoins parlent, les historiens écrivent, les artistes portent la parole. 

Ensemble, lecteurs et auditeurs, nous rebranchons deux fils dénudés sur le courant affaibli de la mémoire. Aux dires de certains anciens, c’est impuissants qu’ils ont assisté durant cette guerre à la spoliation des biens de personnes jugées indésirables sur le territoire, à leur enfermement, leur humiliation puis leur déportation. Pourquoi, quarante années après, continue-t-on à traiter cette population déshéritée de « voleurs de poules », à semer la mauvaise parole, jetant toujours le discrédit sur un peuple nomade, quand, en spectateurs – et en défenseurs parfois – ces quelques témoins survivants les ont vus dépouillés, affamés jusqu’à la mort, et que l’on a volé, à ces familles, les enfants à leurs parents, les parents à leurs enfants ?

Avec cette lecture à deux voix, le projet est de « redonner vie à ces oubliés de l’histoire ». Il s’agit de remplir consciencieusement, dans un souci d’accomplissement du « devoir », une case vide de la mémoire nationale, avec l’angoisse de voir ressurgir l’horreur demain matin...

Extrait : 

« C’était le samedi 5 décembre 1998. Vers le soir, après mon dernier entretien avec les familles Reinhard(h), j’ai repris ma voiture. Il m’a fallu bien de la chance pour retrouver mon chemin. J’étais perdu. C’était le samedi 5 décembre 1998, j’en suis sûr. France-Culture rediffusait au même moment une pièce radiophonique de Liliane Atlan, Les Mers rouges, qui est un chant à la mémoire des Juifs de Salonique exterminés à Auschwitz. J’ai entendu alors ces paroles dites en préambule par l’auteur de la pièce : "Les camps, ceux qui n’y sont pas rentrés n’y rentreront jamais, ceux qui y sont rentrés n’en sortiront jamais". » Emmanuel Filhol
Emmanuel Filhol historien est Chercheur au Laboratoire Epistémé de l’Université Bordeaux, Enseignant à l’Institut Universitaire de Technologie de Bordeaux 1 et Membre du Centre de recherches tsiganes de l’Université Paris V.

Cette lecture peut être proposée à des lycées, des lieux culturels (bibliothèques, théâtres, librairies...) ou autres structures. Contact : Cie Saudade, Christophe Sigognault  06 03 40 53 48 

(Spectacle créée à la Maison d'Europe et d'Orient le 2 avril 2010)
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